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Eous lem hit", ]lardant les m'itelas de coupla de b:ilonnctte. Les
recherches n'aboutirent naturellement à aucun résultat. Le mer-
gent fit un geste de défappointement et poussa un juron de
colère :

-Ah I ça , dit il, je ne nme -quis pourtant pas trompé d'adrec
et de porte 1...

Il tira un morceau do papier de Ba poché, y jeta un coup
d'oi, et grommela

-Rue du Ponceau, no0. fi... au troisiôme... à. gauche...
C'est bien ça...

Il fut interrompu par une exclamation rauque du caporal
ivre

- Sargent 1 eargent I V'là notre luomne 1... fit celui-ei tn
titubant.

-Où doue, imbécile ?
-Là... devant moi... Vous ne voye:z donc pas son uni-

forme la
-V~ous êtes saoftl 1 rtcp!iqua.t il av ec un haussement d'épau.

les... Ça vous donne la berlue .
-Ah 1 je suis saoul, Fargent 1... annonça-t-il... Vous allez

ben voir 1 ... Je l'y fais son affaire .. Tenez 1 R'gardcz si je
l'manque 1I... Ohi 1 commie il treumble, le Itee I

Avant que son chef tût pu song.r à l'en emipêcher, Viro.
gue avait épaulé, armé son) ehassepot, et fait feu à bout partant
sur un fédér6 imaginaire.

La glace de l'armoire cen acajou se brisa eni mille moret aux
avec un bruit épouvantable, à la profonde terreur des deux
dames qui se rejeýtèrent en arrière.

Le caporal avait pris pour un communard sa propre imiage
reflétée par le verre étamé h

-Triple animal 1 marmotta îe sergent avec un gros rire et
SIns trop s'émouvoir. Coxmo on est bête, tout do mêOme, quand
on est saoûl t

Et s'adressant -1 la m:aîtreýse de la maison

-Ne vous effrayez pas comme çi, la petite mère 1 C'est un
petit malheur. VTous enl sort z quitte pour faire porter l'arnîoirc
chez votre Ilébénisse. " Conmme dit le proverbe :"I Qui casse les
glaces... ne 1-s paie pas 1 " Mlàainteniant, e'e-t pas tout qa ; reve-
nons à nos mouItonS. Je vois que nous arrivons trop tard 1
Votre mari, qui était ici ce matin, s'eAt c.-bîgné... Vous allez
ume dire illico...

-Mot, mnari ? balbutia la niallicurtuse femme, plus morte
que vive.

-oui votre mari. Vous n'allkz pas me faire croire que vous
Ates veuve :ce serait une mauvaise plaisanterie. Et l'on ne
plaisante pas avec J'armée française.

Eni ce moment, des cris perçants ce faisaient entendre dans
le veAibule de la 'maiion, puis dans la rue.

-Tenez- 1 En voici la preuve t continua le sergent d'un
accent étrange.

-Grâice 1.. grâice I... Au nomi du ei(.1 1 criant une voix de
femme... Au nom de uies etifuts 1 Non I Vous ne nue tuerez
pas I c'estlhorrible... Aï-... à moi I... au secours I... au secours 1.
Mes bons messieurs.., lie me tuez pas 1 I n e tuez pas h... Je
ne veux pas mourir 1

-Tairas tu ta gueule, sacrée garce ?... hurla une grosse
voix.

Et puis une multiple détonation ret-.ntit... Le silence se fit
dans la rue du I>oicau.

-(;a y est 1 dit fièchement le sous-officier.

La conciergo, collée au mur, venait de tomber foudroyée 1
Les deux locataire.q, livides et muette?, no respiraient plus

tremablient de tous leurs membres,

-Or donc, l.1 petite mûre, continua 1e Militaire eni mordillant
sa moustache, vous allez nie dire gentiment... bicn gentiment...
où obt votro mari. Oh 1 ne vous ruontcz pas la tête ;on no lui
fera pas de Dia], nu contraire. Il n'y a pas d'ci rour vouie ôtes
bien lai femmo du nommé MINoublant... soi-disant colonel dans
l'armée des brigands...

-c'ebt vrai, répondit elle aîvec fe'rmeté, je suis blme Mon-

-Suffit. 116 bien, mandame Muontblant, Dion commandant
désire causer lin pa tit instant avce votro mari... Il était ici
aujourd'hîui... Oh1 I ne liiez pas... Je 10 sais du bonne sourne.

-Oui, meis vous avez pu vous assurer qu'il n'y est plus...
-Il et toujours bien qua -que pals... Vous savez où il a

été se réfugier eni vous quittant...
-- Je l'ignore, nmonsieur...
-Bahil 1 Vous ne me ferz j.amais avaler celle IL. Vous

feriez minux d'être flanclle... C'est dans sou intérêt, d'ailleurs.
Mon commandant me l'a r,eommtian'i6 d'une manière toute
spéciale.

-Voyons, monsieur, dlit Mme Meublant d'une voix domue
et indignée. Alors mêmie quo j -connaîtrais la retraite actuelle
du colonel aMotblant, - et je voui réphte qu.- je- ne la conas

pa,- peut-on exiger d'izne feulme qu'elle livre son mari ? ...

Vous etcs un soldat, un Frarç liq, vous devez avoir du coeur ...
Soytz juste et généreux, sergent. Voyez nma pauvre enfant qui
pleure. Voits avcz peut-être une soeur de son âige ; dans tous
les cas vous av-.-z une mère...

-Bah ! bah 1 interrompit le souluurd, qui craignait de s'at.
tendrir, je n'ai que mia cou-;igne. Et mon commandant m'a
donné l'ordre...

-C",,t doue un tigr~e, votre Conmnandant 1 Eh I bien, ariê-
tça-mioi, si vous avtz le Cour..ge de ni'arrsalier des bias do nia
fi P.... Maâis je ne puis vous dire ce qui j'ignore I.

-Arrêez moi plutôt, moi qui suis jeune et forte 1 s'éii
Mathilide bMoublanit...

Lie sergent se fiappri le front... Une idée diabolique venait
de burgir dans son esprit.

-Ainsi, reprit il avec u sourire, vous ne voulez las aie
dire où est votre mari ?... C'isi bien entendu ?

-Je nie Il. puais pas, nilonsieur I répondit elle en sanglotant..
Je ne le puis pa:s I Je ne le puis pas I

-Très bitn 1 Je n'insiste plus.
-Oh 1 merci 1 mille fois merci 1 Vous etcs un brave coeur 1
-Minute 1 ne mc remetrcit z pas tant que ça. Je n'insiste

plus... mais...
-lais quoi ? balbýtia t-chie en frémisiant, et comme sai-

Sie d'un sinistre press nciment...
-Mais commee il m'est défendu de revenir bredouille, t

qu'il faut abýolument que j'emmène quelqu'un.., jeO vais euuunce-
nier votre fille I...

Un cri d'angoisse et de désespoir s'échappa de la Uoitrine
de Mme Mloublant.

-Vous ne ferez pas cecla, sergent 1 Ce serait inîtimo '.

Non, n'est-ce pas ? Vous avez voulu m'effrayer ?
-C'est l'ordre du commandant h la consigne avant tout.
-Cu n'est pas possible... On n'a pu donner l'ordre d'uurtê.

ter une fille à la place dc son père.


